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LA JOURNÉE 
Mm* T h é r è s e H u m b e r t , « p r i s a v o i r 

r e v e n d i q u é p o u r «Lie toute la r e e -

nnsabi l i té , a c a t é g o r i q u e m e n t re fusé 
répondre a u x q u e s t i o n s du j u g e 

d ' ins truct ion , déc larant qu'alla s ' e x -
pliquarait à 1 a u d i e n c e ai qu 'a l la ne 
• e x p l i q u e r a i t que là . 

L e e pré fec tures a joutant a u x f o r m a s 
déjà b ien oonnuea da la p e r a é e u t i o n 
le refaa da ratif ier ' l e s a l l o c a t i o n s 
votéea p a r c e r t a i n e s c o m m u n e s s a 
faveur o s a m i n i s t r a s d a c u l t e . 

x 
M. J u l e s R o c h e é v a l u e la déficit 

cVsSjsnitr sVs l 'année à 3 £ 8 m i l l i o n s . 
X 

. P l u s i e u r s j o u r n a u x s o n t p o u r s u i v i s , 
o o m m a la s C r o i x s , p a r M. R a o u l 
P i e t e t , dosn ic i l i é 4 B e r l i n , à l 'ooeas ion 
d e s s r t io l sa d o n t n o s l e c t e u r s o n t la 
s o u v s a i c 

X 
af aur ie* B o o e h e , c o n d a m n é à m o r t 

p a r la Cour d'ass i ses du N o r d , a é t é 
e x é c u t é o s m a t i n , a p r è s a v o i r rempl i 
s a s d e v o i r s r e l i g i e u x . A u p iad d s 
l ' é o à a l a a d , i l a d é c l a r é qaa s'il s v s i t 

u ' c a l p a i i o qu'i l s ' ava i t pas su iv i 

E T R A N G E R . — D e s d é p ê c h e s da 
W a s h i n g t o n a s s u r e n t aujourd'hui que 
l a q u e s t i o n v é n é z u é l i e n n e pourra ê tre 
a m l a b l e m e n t r é s o l u s s a n s qu'il so i t 
n é c e s s a i r e d a la soumet tra à la oour 
d a L a R a y a . — L a s n o u v e l l e s du Ma
r s * a— tiaueert à être sat i s f s i santea . — 
L a s a a n d a l s u s s affaire d s la p r i n c e s s e 
d a S a x e a u r a , d i t -on , p r o c h a i n e m e n t 
u n e s a l n d o n s e n s a t i o n n e l l e . — L a s 
j o u r n a u x a n g l a i s cont inuant à (disan
t s * I l a s s a i s u t l'affairs du p a s s a g e das 
D a r d a n e l l e s p a r d e s n a v i r e s rus se s . 

DEMANDER LA « CROIX • 
D A N * L X S OAREfi 

« a S M eios efficaces parai les aseéss Sa 
frepagaade est de toejeura acheter la Croim 
èaaa les (ares. Priera è aoa anus Se le taire 
an tans leurs voyages. 
_ Meus écrira aussitôt les aesas ses gares où 
Osée trouvantes* la Oat». Noue ( T I M I M I . 

^GLOBAL 
10 Jomrasux et rrrass : un ta, 40 francs 

Ce global comprend dix journaux : 
La Croiœ quotidienne. — La Croi* iltuUrée. 

heM. — Le Pilertn illustre et son supplément 
eoieBMCqee et pMtoresq.ee. le Petit Cosmos 
illustré, bebd. — La Croix du dimanche et le 
Laboureur, habd. — Vie d u Saints illustres. 
aebd. — Les Contemporains illustres, bebd. 
— Les Questions actuelles, aebd. — Chronique 
de la Bonne Preme». bebd — Les Con/rrences. 
revue pi-mensuelle. — L'Action catholique. 
mensuelle 

fraaee M rr» vevtle Mlertn. le Petit Comnet e 
_j Set émeute anr rapirr lasel. 
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L'insuffisance scolaire 
Les circonstances nous faisaient par

courir ces jours-ci le rapport que le chef 
du personnel d'une administration pari
s ienne adresse annuel lement au direc
teur de l'établissement. 

Ce rapport, marqué au coin d'une 
bienvei l lante just ice , était néanmoins 
très sévère pour les j e u n e s recrues, 
c'est-à-dire pour les adolescents d s 14 et 
15 ans admis récemment dans les bu
reaux. 

— Ce n'est pas qu'ils aient mauvaise 
volonté, disait l e chef, au contraire, 
mais i ls ne savent rien. Ils ont pourtant 
leur certificat d'études et il en est d'intel
l igents parmi eux . 

Cette plainte n'est pas un fait isolé. 
N o u s l'avons entendu formuler malaxes 
fois. 

N o s gamins ont u n e vagua teinture d e { 
mil le choses et ne savent rien véritable
ment . Leur m é m o i r e - e s t su ieuargee uT 
mots v ides pour eux et de formules in
comprises . Ils sont lamentablement insuf
fisants sur les choses essent ie l les . Leur 
lecture es t pénible, leur écriture mé
diocre. Pas d'orthographe, peu de calcul 
et une inaptitude étrange à raisonner et 
à approfondir quelque chose . 

Interrogez les chefs d'industries e t 
d'administration > tous vous feront l es 
m ê m e s remarques. 

Un professeur de Chaptal, M. De lorme, 
donnait récemment dans la Revue péda
gogique des détails non moins tristes et 
non moins surprenants sur une enquête 
faite à ce sujet par un capitaine daas sa 
compagnie d'infanterie. 

Notons tout d'abord que cette compa
gnie fait partie du 5* corps d'armée dont 
le s iège est a Orléans. Ses conscrits sont 
donc recrutés dans des con.rées où l'ins
truction primaire passe pour être au-
dessus plutôt q u ' a u - d e s s o u s de la 
moyenne . En outre , n i a en 1882, ces 
j e u n e s gens ont grandi sous le régime 
d e l'instruction obligatoire, et l'oa n e 
peut pas dire qu'ils ont été é levés sons 
a i*ét0igAoir ^ e e lai ipraniiBs *y • 
écoles-congrégasistes sont plutôt rares 
dans ces régions. 

Donc , ce capitaine, voulant se rendre 
compte du degré d'instruction de ses 
« bleus », l es réunit e t les fit composer 
par écrit. 

Voici les résultats, d'après la Retma 
pédagogique : 

Deux étaient complètement illettrés. 
La majorité de ces h o m m e s rédigeaient 

avec une certaine aisance, c o m m e Us 
parleat , mais avec une orthographe 
ultra-fantaisiste. 

Les exercices de calcul furent généra
lement aasea satisfaisants. Mais voici ce 
qui est déconcertant : 

L'examinateur avait posé ces deux 
quest ions d'histoire : 

Que sevez-vous de Jeaaae d'Are? 
Que voua rappelle le 14 jui l le t* 
Eh bien I Dans la ville même d'Orléans, 

si pleine des souvenirs de sa grande 
Libératrice, plus de la moitié de ces 
j e u n e s g e n s , écrivant 4 tête reposée et 
ayant tout le loisir de réfléchir, n'ont pas 
su dire ce que c'est que Jeanne d'Arc ! 

Et plus des ïroie quarts ont été inca
pables de signaler le fait historique en 
nouvenir duquel i ls ont vu chaque année , 
le 14 jui l let , leur école pavoisée de dra
peaux e t i l luminée de lampions I 

De plus, un conscrit sur dite a au re-
• e e n d r e à cette question : « Où krouva-
t-on de la houil le en France? » 

Un sur six a pu citer les principales 
régions du pays qui produisent du vin I 

Et à cette question : « Que savez-vous 
de la guerre de 1870T » les deux tiers 
n'ont pu répondre un traître mot l 

Voi là où nous an s o m m e s dans un pays 
dont l 'ame, pensait-oa, vibra d e tous aas 

grands souvenirs de gloire et d e douleur. 
Voilà le résultat des sacrifices que 

l 'Eut , les départements et les communes 
arrachent aux contribuables pour le 
budget scolaire et dont les mill ions tota
l isés égalent ceux du budget de la guerre. 

Et c'est juste le moment où se font ces 
lamentables constatations que choisit le 
ministère Combes pour tuer en France 
l'émulation scolaire qui pourrait, par 
l'effet salutaire de la concurrence, sti
muler un peu les maîtres et leur suggérer 
plus d'ardeuret de meil leures méthodes! 

C'est à ce moment que II. Combes se 
prépare à jeter sur le pavé 260000 gar
çons de nos écoles libres I 

C'est au moment où tous les inspec
teurs s e plaignent de l'insuffisance du 
recrutement des écoles normales et de 
la pénurie des instituteurs, que le même 
M. Combes demande de mettre sur la 
rue 33000 instituteurs congréganistest 

Décidément , cet h o m m e est feu, e t 
ceux qui l'approuvent s o n l d e s arimi-

Qoe faire en face d e t*We* monstruo
s i tés* Protester, pétitionner, interpeller, 
ave-tir le pays? 

Oui, et nous ne cesserons, pour notre 
part, de faire entendre notre voix, si 
impuissante soit-ellet 

Est-ce tout? 
Nonl II faut, c o m m e nous le dis ions 

avant-hier, que ces maîtres qu'on chasse 
ne s'en aillent pas à la dérobée, entra 
chien e t loup, c o m m e des malfaiteurs. 

Ils ont rendu assez de services au pays , 
i ls sont aasea méritants pour rester fière
m e n t à leur poste jusqu'à ce qu'on vienne 
les en faire sortir. 

Il faut que le peuple voie cela de ses 
propres yeux , qu'il soit témoin de ces 
dénis d e just ice , de ces violations de la 
liberté e t d e ces ingratitudes. 

Est-ce tout? 
Non encore. Nous osons supplier ces 

légions d'instituteurs émérites de mire 
tout le possible et l'impossible pour n e 
pas mettre la frontière entre eux et nous . 

Que deviendra la France, si toute cette 
élite l 'abandonne, si tout ce plus pur de 
son sang s'écoule par ses ve ines ouvertes? 

Oa votss interdit l'école primaire. 
Ouvra* daa essaies 

d'adultes, des écoles du apir, des cours 
de commerce , de t enue des livras, d e 
comptabilité. 

Achevez chrétiennement l'Instruction 
de tant de petits laïques, nantis de leurs 
certificats d'études et qui, une fois admis 
dama d e s administrations, s'aperçoivent 
qu'ils ne savant rien, et que , s'ils veulent 
s e faire u n e carrière et remplacer leurs 
devanciers , i ls doivent reprendre l 'œuvre 
de leur instruction. 

Fondez des œuvres postscolaires, (tes 
associations de j eunesse , restes dans ans 
patronages, recueil lez les épaves , les dé
laisses e t tes petits païens de la laïque, aie. 

Bimi! Deux par deux , sécularisés s'il 
m faut, continuez c o m m e les soixante-
douze de l'époque évangél ique, l'osa are 
de christianisation qu'on veut vous inter
dire. 

Ab I non, ne nous abandonnez pas, ne 
secouez pas sur notre patrie la poussière 
de vos soul iers , restez avec nous par tous 
les moyens , aidez-nous i empêcher la 
France de sa perdra 

Ce que nous vous donnions pour la 
fondation et l'entretien de vos écoles , 
nous vous le donnerons pour ce nouvel 
apostolat qui , pour être devenu plus dif
ficile, plus laborieux, plus hérissé d'obs
tacles et plus périlleux,&'ea sera q ue plus 
mévitoire. 

Oui, vous aurez le double mérite d'être 
martyrs et da restar apôtres i 

G T B . 

u rjHTUTMS secum a I.LLIÏII 

La Baya. » Janvier. — La 1» Chambra a 
adopte, sans discussion et a 11 
convention sucriers. 

l'une ni m île, la 

GUETTE DUJOOR 
PIUVwE»8E"l 

i Y 0 j U i - ? T e 2 ' Ç8 y est. P , u s d'athéisme, 
phisde libre pensée, l'irréligion a paru une 
absurdité, à nos pédagogues officiels. Us 
veulent un culte pour remplir le vide de 
leu" àme, et depuis quelque temps ils cher
chaient un dieu dans tous les coins et 
recoins de la nature. 

Let recherches n'ont pas été vaincs;elles 
ont même dépassé les espérances, car 
chaque chercheur a trouvé son dieu. 

C était trop,et un M. Devinât,directeur de 
l'Ecole normale de Paris, a été chargé de 
faire un choix. 

U vient d'opter pour le Soleil! Parfaite
ment! Les peuples primitifs avaient déjà, 
bien avant M. Devinât, fait le même choix. 

U s'agit maintenant d'organiser le culte 
du Soleil. M. Devinât y travaille avec 
•rdeur, et il a déjà composé plusieurs 

Il est rasas que M. Devinât soit le grand 
prêtre" du die» cprHla choisi. 

Devinât 
c'est qu'il 

Mais c'est trop peu : puisque M 
le pouvoir de déifier les astres, 

est dieu lui-même. 
Peuple,à genoux devant le dieu Devinât! 
Pauvres gens I Us sont fous, c'est le moins 

qu'on en puisse aire. 

L* BUEHRE H H PfPIEB» 

M. Bonnet, préfet de l'Oise, ne gardera 
pas le monopole des tracasserie» contre les 
pompiers. 

Parmi les i6 pomniers que compte la 
compagnie de Bellàc ( Haute-Vienne), 
i3 avaient la prétention, qui ne paraît pas 
exagérée, de se borner en tant que pom
piers à éteindre les incendies sans se croire 
obligés de partager les opinions politiques 
de M. Fernol, maire socialiste. 

Or, M. Ferriol n'admet pas cela à Bellac : 
les pompiers doivent e u e socialistes. Et 
après avoir endossé son pardessus de céré
monie , il se rend à la préfecture, ou 
M. Monteil Edgar a laissé son esprit, et il 
en revient muni d'un arrêté de révocation 
contre les i3 irréductibles. 

Désormais, pour être admis au nombre 
des pompiers de Bellac, il faudra protester 
des opinions incendiaires. 

poun PBETEWI» l ' i v ro i t 
Les journaux, du Tunaia slgnsien* un 

ipgeateux procédé employé par le général 
Caeeaai memt prévenir l'ivresse chez ceux 
de ses soldats enclins à boire plut que de 
raison. 

Aux termes d'un ordre du jour de ce gé
néral, quand un militaire aura été puai de 
prison pour un ces d'ivresse, ta tenue en 
mutes circonstances, pour le servies ou en 
ville, sera en capote l'hiver, quand la troupe 
porte le molleton, et en paletot bleu l'est, 
quand la troupe portera le paletot blanc. 
Cette tenue sera portée pendant un nombre 
de jours égal au nombre de jours de prison 
encouru. En outre, tout débit de boitsoas 
qui serait signalé comme ayant donné à 
boire, jusqu'à l'ivresse, à an militaire por
tant la tenue indiquée ci-dessus, sera con
signé à la troupe jusqu'à nouvel ordre. 

• f i WHISWIM.U aWWSTEBIEL 

La députation des Ardennes compte un 
de set membres en patte d'acquérir une 
réputation dans le coq-à-l'4ne. 

il y s quelque temps, au guichet d'une 
administration publique, il déclarait qu'en 
ta qualité de député il avait le droit d'être 
servi le premier et d'être obéi à la première 
injection. 

Plus récemment, ce même hurluberlu 
ministériel chassait dans une foret de l'Etat 
en compagnie d'an ministre qui lui faisait 
admirer des chênes vigoureux. 

Le député des Ardennes, ébahi, ne ces
sait de répéter, en admirant la forêt : Quels 
beaux arbres! quels beaux arbres! 

— Ce sont, dit le ministre, das chênes 
séculaires. 

Rentré chez lui, l'hurluberlu croyant que 
le chêne séculaire était une espèce particu
lière, comme le chêne-liège ou le chêne-
vert, pensa que cette espèce ferait bien dans 
ses propriétés. 

U prit sa belle plume et écrivit le billet 
qui suitaaidireeteurd unegrandepépioière. 

« Monsieur, veuillez m envoyer mut de 
suite cinq cents chênes séculaires. » 

On en rira longtemps dans let Ardennes. 

SECTI1P.ES ET BBBISICRS 

L'année dernière, le Conseil général de 
l'Yonne votait une motion par laquelle 
l'indemnité de l'aumônier de I asile dépar
temental des aliénés était non pat supprimée, 
mais réduite à / franc par an à partir du 
i"Janvier. 

On pensait généralement que le préfet, 
et, à ton défaut, le ministre compétent, se 
refuseraità sanctionner cette grossière gami
nerie. 

Il faut perdre cette illusion : préfet et 
ministre ont mis la signature au bas de 
cette malpropreté. 

L'aumônier de l'asile a fait savoir, paraît-
il, au directeur de cet établissement qu'il 
ae saurait rester à un poste où rien ne le 
protégeait contre la goujateriedes Philippes 
du Conseil général. 

Son dévouement était assez grand pour 
résister à une suppression de traitement.La 
dignité ne lui permet pas de supporter une 
grossièreté. 

Les honnêtes gens de mus les partis 
fuseront comme il convient un Conseil 
général^ où l'on se permet un .pareil 

aisTRomniE CHmoisE 
Les commerçants cmnoi* de Cholon 

viennent d'offrir un grand banquet aux 
journalistes français qui se rendent a l'expo
sition d'Hanoi. 

Voici le fastueux menu dont nos con
frères ne perdront pasfacilementle souvenir: 

Nids d'hirondelles 
Ailerons de requins 

Vessies de paissons 
Punie de grenouilles ée Chine 

Champignons de bois 
Oreilles de mer hatéotiees 

Sangsues de mer 
Champignons de oterre 

Moutons étuvés à la Tartare 
Ru au bachis à la Cantonnant 

Crèmes d'amandes de Phuoc Lier 
Condiments chinois 

Sauces de Soja et moutardes au ricin 
Gingembre, graines de a trouilles 

Fruits en quartiers 
Sorbets au kirsch, vias parfumés de Chine 

Les gens de lettres parisiens dont l'esto
mac n aurait pu donner l'hospitalité à toute 
cette cuisine ont dû faire un choix entre la 
sauce au ricin et la sangsue de mer. 

Angoissante alternative!! 

£a sajaié du wdiml Richard 

on Ht dans fa Sewu»ne>tttgteutw,dt'Vàur-. 
Noua tenons a rassurer née lecteurs eeatse 

les nouvelles alarmantes ou plus ou moins fan
taisistes qui ont été données dans ces derniers 
temps sur la santé de aotre vénéré archevêque. 
Son ïaaiBCarc a été. comme ejoas l'avoaa dit, 
très éprouvé par une atteinte de grippe qui 
aurait pu dégénérer en congestion. 

Qraee à Dieu et aux nombreuses prières oui 
eat été auaes pour lui, le cardinal n'a pas été 
un seul instant en danger. Mais U es» résulte, 
de la secousse qu'il a ressenti, un affaiblis»» 
ment momentané qui l'oblige encore 4 garder 
le Ut. M — • 

Toutefois, les forcée da vénérable malade 
reviennent peu a peu à masure qu'il s'alimente 
chaque jour davantage, et nous avons tout lieu 
d'eeeerer an prochain et corn oietrttablisaemeut 

AFFAIRE RAOUL PICTET 

M. Raoul Pietet poursuit, en même temps 
quels Crate , la Libre Parole, la Presse,» 
Ptltrie, la DéClvrance et les Débats aux
quels il réclame également 100000 franes de 
dommagss-i ntérâts. 

C'est M* Joseph llénard qui défendra la 
Ltbrt Parole. 

REVISION DES LISTES ELECTOMLES 

Mous rappelons 4 nos lecteurs que les 
listes électorales, arrêtées par lot mairies 
du 1*' au 16 Janvier, sent du i 6 jmwfttr 
au 4 février m i s e s 4 la disposition des 
électeurs, qui ont le droit de Bas consulter, 
d'en prendre copie et d'ea effectuer la véri-
fieatien. C'est le moment de taire inscrire 
sur la liste tous nos amis omis par teégarde 
ou par méchanceté, et de faire rayer las 
maris, les absents et les incapables pour 
lesquels des électeurs complaisants ae man
queraient pas de voter la jour du scrutin. 

U faudrait dans toutes las villes trois 
hommes résolus pour former un Comité de 
révision de la liste électorale, et dans ehaque 
village un ou deux bons citoyens pour Réa
liser cette besogne et combattre la fraude. 

L'INFIRMITÉ DE M. K A E 
II. Ranc retarde, lorsque, dans le Radi

cal, il fait des élections sénatoriales un suc
cès, que dis-je? une revanche dreyfusiste. 

Comme si ce n'était pas assez d'avoir 
constitué un Cabinet avec l'acquittement de 
Dreyfus pour tout programme politique, 
voilà que, trois ans après la condamnation 
définitive dudit Dreyfus, le corps électoral 
sénatorial se mettrait en branle avec la re
vanche de Dreyfus pour tout moteur t 

Et l'assimilation serait complète : de mê m e, 
en effet, que le Cabinet Waldeck-Rousseau-
Millerand n'a jamais osé avouer publique
ment : Je suis constitué pour faire acquitter 
Dreyfus, de même, aucun candidat sénato
rial ne s'est avisé de dire : Je vous demanda 
vos voix pouraaturerla revanche de Dreyfus. 

Si le Cabinet avait révélé la but de sa 
constitution, peut-être eût-il été renversé sur 
l'heure. Si un candidat sénatorial avait ins
crit la revanche de Dreyfus dans son pro
gramme, M. Ranc aurait sûrement eu vite 
fait dfe comptersea^riffrages, car ils eussent 
été en infime minorité. 

K e n a-t-il pas subi lui-même l'expérience? 
Son dreyfusiame avéré ne fut-il pas une des 
causes principales de son échec en 1900? 

A cette époque, oui, la question Drey
fus influa sur les élections, et on sait dans 
quel sens : l'échec retentissant des dreyfu-
sistes de marque dont nous parlions dans 
un précédent article est là pour l'attester. 

Mais, depuis, l'affaire n'est plus d'actua* 
tété, et notre vœu le plus ardent pour la paix 
publique est qu'elle n'y soit plus jamais. 

Si les scrutins da 4 janvier ont eu un 
caractère de revanche dreyfusiste, M. Ranc 
serait bien aimable de nous dire ce qu'il 
pense das élections de Bretagne et de Nor
mandie, et des écrasantes majorités qui les 
ont assurées ? 

Mais leur caractère était plus élevé : avec 
des candidats comme les nôtres, il n'y a; 
pas 4 chercher tes idées de derrière la tête 
ce qu'ils pensent, ils le disent; ce qu'ils 
veulent, ils le proclament. 

Ils pensent que le gouvernement actuel 
rompt avec toutes les traditions qui font 
l'honneur de la France, qu'il méprise tous 
les droits et piétine toutes les libertés ; ils 
veulent le renverser dtSs l'intérêt supérieur 
du salut du pays. 

Ont-ils été entendus et compris de leurs 
électeurs t La manifestation a-t-eltt éMsssaz 
Jsla'isuujriaut. de Cûverville et de.Cha-
•maillard bnt-Ils été élus dans le Finistère à 
une superbe majorité T Cette majorité ne 
s'est-elle pas élevée à 500 suffrages dans les 
CÛtes-du-Nord î Et dans le Calvados ï Et 
dans l'Eure T 

En vérité, voir dans une élection ce qui 
n'y etlpas, et n'y pas voir ce qui y est, c'est 
une intii'inité pire que de n'y pas voir du 
tout! 

J. B. 

UmfflMSTAIRE 
On rentre. — L'énigme de M. Doumer. — 

L'optimisme de M. Berteaux. — M. Rou
tier et la baisse de là rente. — La crise 
des Caisses d'épargne. — La discussion 
du budget. — Les interpellations ren-
f&fées aux calendes grecques. — L'exode, 
des capitaux à l'étranger. — Une confé
rence internationale pour la protection 
des droits de succession et des impôts 
sur les râleurs mobilières. — La consti
tution du bureau. — M. Etienne caatr» 
M. Delcatsé. 

Not parlementaires .commencent à s'arra
cher aux délices de la province et de la 
famille-Oh ! très lentement, puisque M. Dou 
mer n'a pu réunir hier vendredi que cinq 
membres de la Commission du budget sur 
trente-trois. Ces cinq laborieux n'ont pas 
dépassé let couloirs où ils eat discuté le 
budget... avec les journalistes. 

M. Doumer est étonnant de jeunesse, de 
elarté dans les idées, de réserve dans les 
paroles, d'amabilité avec tous. L'échec de sa 
liste sénatoriale dans l'Aisne ne parait pas 
Tavoir affecté le moins du monde. Est-ce un 
sphinx? On le dit dans certains milieux, à 
gauche, à droite et même au centre. Quel 
est le secret de son énigme? Bien de bon 
pour la défense républicaine, prétendent 
Jaurès, Clemenceau et d'autres encore. Mais 

INFORMATIONS 
DU SOIR 

LB BURBAU e U a i N A T 
l a bureau du Séaat semble devoir subir 

«isleuea modifications. Pour le fauteuil préçi-
lemfeirM. Falnères n'aura pat de concurrent : 
û « M réélu t nne trè» forte majorité. 

ÎST quatre "e-l.résidants sortants sont 
MU Be/bev Poirrier. Peytral et Deemons. On 
ma mmMeeaT s'ils se represeoteront tout; il se 
£ o r r e î t P £ effet, que M. Peytral a . fût pas 
C*Poûr*fét sottes de questeur qui sont actoel-
lJnSnt déteneaper UU «•»"• Gayot. AJcide 
I w u i L r î t JusMiCeaot. on prête su groupe de 
uTgÏÏÏb^TdéSSerSuqoe l.nUntion c« reveadi-
•uÎTWn de caaaiè ïes - celui de M Emile 
ô a * t - * « . " p r e n E r M. Victor Lcydct. s e — 
leur des Boucbcs-du Rhône. 

PouxTsTfoicOona de secrétaires on djt que 
le même groupe désignera pour le "présenter 
»o bureau MM. Milliét-Lacroix, Béraed et 
Baujuieroiaïa. 

L ' A P r a i R I M U M M R T 
M. Leydet interroge aujourd'hui Emile Dep-

rigaac pour sa participation t l'escroquene de 
sa soeur. 

Le prévenu, eai est assisté de M- Cluaet. dé-
téare tira resté étranger a l'affaire de la suc-
sessioa Crawford. 

Mme Humbert me tenait d'ailleurs systéma
tiquement a l'écart 

M- André interroge Thérèse Humbert sur la 
Rente viagère. 

L'interrogatoire de Mme Humbert a pris On à 
» h 1/1 

l a bsUe-aUe de l'ancien garde das sreaux, 
saaal «• aaaarv&nt les explication* pour la 2eur 

d'assises, a tenu 4 dégager aoa mari se toute 
responsabilité dans l'affaire de la Renltmagèrf. 

• C'est moi. a-t-clle dit. qui ai en indea ée 
créer cette Société, moa mari s'y cpsosalt 

La Rente viagère était reguliéremeat eoçe-
Utuée.5 millions représentant le quart du capita 
social oat été versée entre let mains da 
MMme^«aa»ert, avant de se retirer a tcoa à 
déclarer que M-Lanquest a'svait nen fait dlr-
regulier en la circonstance et qu elle était très 
ennuyée da ce qui lui était arrivé. 

s» i • 
%M PXMS oa o â r s w e a 

De \s Liberté. 
U parait certain maintenant qaa let Hambert, 

auoiQue S peu près sors de l'impunité. avaieaL 
en cas d'arrestation improbable, mais tout de 
même posetme. las faite l'est prouvé. eemWaé 
leur système de défense de façon t ne pas être 
pris au dépourvu. 

Ils avaient d'avaaca arrêté es qu'ils auraient 
è dire, protestant tous de leur innooeace et 
renvoyant, sur le détail des faits, tout à Thé
rèse, celle-ci restant, comme avant, la grande 
directrice de l'affaire. _ . 

Cest ce qui arrive. Chacun sa défile et Thé
rèse se reserve. 

Il parait peu probable que. daas ces condi
tions, l'instruction fasse oa grand pas d'ici 
longtemps. 

Z Madrid. Thérèse déclarait qu'elle parlerait 
devant la juge d'instruction. En présence de 
M Levdet elle déclare qu'elle ne parlera que 
devanllejury.Querèeerve.t-elle pour ce dernier? 

OU est l'argent t 

Où est l'argent des Bumbertf On nous sf-
flrnie que le dépôt d'argent fait au greffe de la 
Cour d appel constitue uns somme insuffisante, 
alors que. lors de l'arrestation de la famille 
Humbert. t Madrid, on arflrmnit avoir trouvé 
plu» <ie auu 000 fr. de valeurs et » ou «W0U0 tt. 
de buo*»«-

D autre part, «aatee i 
ta, u pareiaeeit établi eue 

escrocs avaient emporté use grosse somme. 
ment de la faite, u paraissait établi que les 

e ^ œ s U K ' S.» ,î%uYlTe%2 
en Itou sûr «Importante capitaux destinés è 
parer aux nécessites 4e ta vie après tear nbé-

ée 
Action 

L'Aonasi MaAstÉava m^muutmu 
Notre correspondant particulier du Pay aces 

télégraphie: 
•1er soir. 4 la safle du Ceetao. une i m sor

tante réunion pebiique a en Iton coca les au*-
praaa de lAciion ^•érajepopuleHre. Oomté-
rence de M. Lerolle. député; arècidci 
M. du Curtyl. avocat, resréseataat I' 
libérais populaire Je Lyon 

1000 auditeurs ont acclamé M. LereUc qol a 
parié des périls de l'Heure préseatc. 

Grand succès. Oa ssaecst a réuni de noea-
ereiut délégués ds la région. 

On oonetilue au Puy un Comité de l'AetstW 
libérale populaire ci ht Fédération alaclff—'* 
départementale-

LA MsMNI ITALWNNg 
Noos apprenons que lac cuirasses Italiens de 

19000 chevaux fittorio fmanuele et Mefitna-
SUna. que Is marine italieana a fait mettra ea 
ocastraetion dans les ohanuers Orlaado frères, 
de Livourne et Odcro. de Sestri-Poneate. seront 
munis chacun d'un appareil évapnratoire COSS* 
posé de as générateurs Beuevulc du type 4 éoo-
aomisateura. 

L'amirauté iaUlenae a chetsl osa appareils 
pour deux de ses plu» importantes uafté* de 
combat, en raison des excellents résultats 
obtenus srec le* générateurs Belleville installés 
sur la croiseur Tarasse^ de Maso oheveux. 

Marseille. • janvier. - Le YanfTse, des 
Messageries maritimes, courrier de Djibouti, 
Madagascar et La Réunion, part demain avec 
180 passagers, dont divers fonctionnaire* et des 
eanietreoie *luu>* * "" 

Caracas t Janvier. - La reposas de Veae-
sncla a la dernière note des piiastnnusa étrasv 
ê*1** » *»• mmise 4 M. Bowea hier matin. 

Deux Oo—cils de Cabinet oat eu lieu. L'un 
deux a été très orageux. «eu .* ,*» 

é B Ï M i a & e ^ 

boa. de façon 4 permettre 4 M. Bowea <f agir 
aa toute ooaaaiassnoe de causa. 

|detas^%£ PH*W*" CM,re "«-«»• «• 
M. Bowea a refusé toute compensation de 

•Wovernaaaaat vcaéxuelicn pour ses services. 
Uti éaraaasre. nnncipalemcat les aagiais et 

les allemands, oat recaenti beaucoup tes efiets 
de bioeaa. 

La reioluUoe. dont Matas est le chef, perd 
du terrain, par salis de rassistance morale 
prêtés par lui aux affemanda. La presse véaé-

Matos 
La Ouayre. • janvier — L'amiral anglais 

as. commandant l'escadre de blocus, cet 

tuèueaae traite le générai Matoe de 
allemand a. 
_La Ouayre. t janvier. — L'amira. -
Douglas, commandant i escadre de biocca. 

que se 
aouani 

M U i e i l H , O W B I B W U » I — UBUIW OVt | H U \ — • « » * 
attendu aujourd'hui. Les habitants craignent 
eue aoa arrivée toit suivie de la saisie aas 

OONSSUL D* t r r *T 

Elections départementales 
Daas nne de set récentes acances. le Conseil 

d i te* a statue sur plusieurs élections départe
mentales qui lui étaient déféréec. 

Il a validé l'élection de M. Ryckewaert en 

Suaiité de conseiller général da canton de 
teeavoorde (Nerdi. 
Mais il a ennuis lelection de M wsnéon 

comme conseiller général du canton de Cala-
euccia (Orse). 

L'annulation a été prononcée parce que, dans 
une commune du canton, le bureau 
Bavait uu eus constitua. 

Le bruit a couru en Bourse et daas Paria, 
Cette amasraitdi, eue M. Cmamhcrlain aurait 
été victime d un attentat, au Transvael. 

La nouvelle, venue de Londres, a été dé
mentie. 

LB MAID JAMSOON 
Londres, t janvier. - La Standard publie le 

texte de la proclam aUon qui aurait été affichée 
é Jobsnnesnurg. si le raid Jamecon avait réussi. 

Cette proclamation établissait un gouverne
ment provisoire et l'état de siège. 

Elle était signée d'as Comité dont Is piaai-
deat s'appelait Charles Léonard. 

Capetown. fl janvier. - M. Beit. le grand 
financier sud-africain, serait mourant à la 
suite d'une attaque d'apoplexie. 

» -
u pnejoàe DU OOLONKL LVMOH 

Londres. 9 janvier.—Oa cet ea train défaire 
eat travaex spéciaux à la Cour du tord chief-
justlcc pour le prochain procès du colonel Lyach. 

Comme oetteCour ne juge ordinairement pas 
d accuse, elle ne possède pas de • dock > peur 
recensé 

Le dock est une espèee de tribune élevés 
dans laquelle se tient l'accusé. 

Lé dock sera soutenu par de tartes uulennei 
ec fer. il sera situé a ta droite de la Cour an 
face du banc dea jugea. 

Le procès commencera, comme aoas l'i 
annoncé, le J0 ou le 31 courant. 

Nawvsuui Twamat-assairr oa rasuta 
AU TUHMsWTAN 

Asxhabad. • janvier. — On nouveau tremble
ment de terre a été ressenti à Andidjan le 

1 "> taavtoe è U b m i u da matin. La ' luyrM* 4as 

secousses ont été fortes et se sont produites 
daas le sens vertical. Il n'y a pas es d'secidente 
da personnes. — -

i —--• "V 
L'Oeservatbre Jtomano nest pas parvenu 

depuis plusieurs jours. 
One dépêche de Rome à VItalia Reale de 

Turin dit que les ouvriers typographes se sont 
mis an grève par suite de dissentiments avec 
le propriétaire de l'imprimerie. 

L'Oatsroatore Bomano a pris, ajoute-t-on, 
dea dispositions pour se faire imprimer dans 
une autre imprimerie. 

Rame, 9 janvier. — On dit que le roi Victor-
Emmanuel, accompagné de deux nnnistres, ira 
à Londres incognito sur tout le parcours, par 
Paris el Calais, au mois de juin, et que le roi. 
d'Angleterre rendra la visite peu après. 

aUX fNOêW H O L L A N D A I S » 
La Haye. 9 janvier. — Oa déclare ofûcietlev 

teeni que le prétendant au auHanat d'Atchin 
(Sumatra) a offert sa démission.; » ,., &.'*~" 

m flfr 
•tsVTAIttaa «H DÉOONFITUKC 

Avignon. 9 janvier. — On notaire, M« 0..^q». 
a vendu son étude il y a trois na i s , a laisse 
ses affairés daas un désarroi complet. 
avait masqué sa ifRuation en detouriuuit0*»! 
leur destination les fonds qui loi étaient con! 
fiée pour despcyementod'immeuMesounur«a<» 
dbypcu.eq.es. île déficit est de Se tMum f r ï S s 

Ce matin on a demandé) au tribunal rie >j£" 
meree se dccIcs^oxTde U*e\uTm\> ââlSF: 
obtenu un reavéi 4 t ro to^Sa iaes* t fe s? te 
^ ^ - • W i o n t e t e e a a O T m i ^ 

• i -^mrn 

pMtoresq.ee
dbypcu.eq.es

